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Fiche résumé

	Titre du projet :
	Coopérative alimentaire Enedsa

	Début du projet :
	Octobre 2004 à titre expérimental

Eté 2005

	Secteur d’intervention :


	· Nutrition, santé d’une communauté

· Développement des groupes de femmes

· Education

	Idée générale du projet : 


	Acheter de la nourriture en gros puis la revendre au détail à un prix inférieur au marché à des catégories de population particulièrement défavorisées. Le bénéfice découlant de l’opération servira à financer le fonctionnement d’une école.

	Lieu d’intervention :
	Mysore, Etat du Karnataka, Inde du Sud

	Association locale porteur du projet :

ENEDSA (Enfant, Education, Santé)


	Cette association a été crée en 1984 par une française Josy Varghese. Aujourd’hui, Josy a disparue mais ENEDSA reste le point d’ancrage principal des quartiers sud de Mysore. Cette association indienne gère aujourd’hui une école qui accueille près de 600 élèves, a crée un dispensaire et a travaillé sur de nombreux programmes de santé publique et travaille avec les femmes du quartier en les regroupant en groupes (women’s club).



	Association de soutien en France : KEO


	KEO est une association étudiante de solidarité internationale qui défend le droit à l’éducation. Elle soutient depuis 2002 deux associations indiennes dans un esprit de coopération (Jeeva Jyothi à Madras et ENEDSA à Mysore). Elle réalise depuis peu des projets au Sénégal et au Mexique.

En Inde, chaque année, des bénévoles KEO partent visiter les associations locales. A Mysore, plusieurs groupes sont venus travailler ponctuellement avec ENEDSA :

- Marion, Stéphanie, Virginie, Marie (juillet - août 2002) : rénovation de l’école (peinture), mise en place d’un partenariat ENEDSA - KEO

- Mathilde, Alexandrine (septembre - octobre 2003) : travail sur le système de parrainage qui permis de faire vivre l’école d’ENEDSA (300 parrains apportent 50 euros par an).

- Sylvain (août 2004) : initiation du projet de coopérative alimentaire.

	Financement :
	Le coût global est évalué à 4000 euros.
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Le CONTEXTE

Contexte national

Introduction socio-économique

Le rapport du Programme des Nations Unies sur le Développement (PNUD) classe l’Inde parmi les pays les plus pauvres. Avec un Indice de développement humain de 0,59, l’Inde se trouve au 127ème rang mondial (sur 175 pays répertoriés). Cet indice est calculé selon trois critères : l’espérance de vie, le niveau d’éducation et le revenu national.

L’Inde a développé une politique de grandeur afin de se créer une place de « grands » sur la scène internationale. Elle a ainsi développé sa propre bombe atomique ou s’est doté de site de hautes technologies modernes (cité de Bangalore). Ce n’est qu’un leurre pour attirer les investisseurs étrangers. Cette politique se fait dans une situation socio-économique encore catastrophique. On estime que près d’un tiers de la population vit au dessous du seuil de pauvreté !
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Le thème « Nutrition et Santé »
L’Inde est l’un des pays où l’hygiène laisse le plus à désirer. Par tradition, les indiens ne luttent pas contre les causes les plus évidentes des maladies infectieuses. Par exemple, les indiens tolèrent les rats qui prolifèrent notamment dans les temples où ils peuvent jouer un rôle religieux (la souris était la monture du dieu Ganesh !). Rien d’étonnant à ce que de vieilles épidémies soient encore présentes en Inde, comme la peste qui s’est manifestée en décembre 1994.

Au-delà de ces catastrophes sanitaires périodiques, l’Inde souffre d’une pénurie de médecins (0,41 médecins pour 1000 habitants contre 3,35 en France. ENEDSA vient de créer un dispensaire pour solutionner ce problème à l’échelle de son quartier.

Mais, surtout, comme tout pays sous-développé, les indiens sont victimes de sous-nutrition ou de malnutrition. Par coûtume, un repas indien contient forcément du riz, les classes les plus aisées l’accompagne de petits légumes, de pain (chapati, puri…) voir de viande (poulet). Un luxe que ne peuvent se payer toutes les familles indiennes ! On estime que la moitié des enfants indiens souffrent de sous-nutrition ce qui affaiblit leur système immunitaire. Des maladies évitables se développent : malaria, maladie de peau (notamment la lèpre), etc…

Le thème « Emancipation des femmes »
Le destin d’une femme indienne est encore liée à celui d’un homme : le père d’abord puis le mari et enfin le fils (si elle devient veuve). 

Mais, dès la naissance, la petite fille subit des discriminations par rapport au garçon. Elle arrête prématurément l’école : les filles quittent leur famille à leur mariage (elles rejoignent la famille du mari), à quoi bon aller à l’école alors que l’on doit avant tout savoir gérer un foyer ! 

Ensuite, la femme dépend du bon vouloir de sa famille et de la société, le mariage arrangée est encore la norme commune. Comme dans bien d’autres pays, la place de la femme est encore au foyer, une famille dépend économiquement de l’homme. 

Enfin, la situation de veuve est la plus délicate : même si la pratique du sati a été abolie (immolation de la femme lors de l’incinération du mari), une veuve porte malheur et peut difficilement refaire sa vie. 

La femme indienne a encore beaucoup de chemin à faire pour être reconnue en tant qu’individu et en tant qu’acteur actif.

Ce sont les ONG qui apportent un peu d’espoir à ces femmes en favorisant le développement de leurs initiatives. 

Le thème « Education »
Le niveau d’éducation de l’Inde plombe les statistiques du pays puisque 44% de sa population est encore illetrée soit plus de 440 millions de personnes ! L’éducation constitue donc un enjeu prioritaire de l’Inde surtout que sa population est jeune, 1/3 des indiens ont moins de 15 ans. 

L’école est obligatoire jusqu’à 14 ans mais on estime que près d’1/3 des enfants ne terminent pas leur scolarité (surtout les filles qui se consacrent très tôt au travail domestique). Seulement 44% des indiens de 12 à 17 ans ont la chance d’aller à l’école.

La question de la qualité de l’éducation se pose également puisque il existe une nette différence de niveau entre l’école publique (gratuite) et l’école privée.

L’éducation en Inde est encore un vaste chantier… Les associations doivent souvent intervenir pour rétablir un équilibre en dispensant des cours du soir voire, comme ENEDSA, en créant des écoles parallèles.

Contexte régional

Mysore se situe dans l’Etat du Karnataka, un des quatre grands Etats du Sud de l’Inde. Cet Etat compte près de 55 millions d’habitants répartis sur 200 000 km². On y parle le kannada, la langue régionale, mais aussi l’urdu (musulmans), le telugu ainsi que les deux grandes langues indiennes, l’hindi (langue nationale) et le tamil (langue répandue en Inde du Sud).

Sa capitale, Bangalore, est l’une des plus grandes villes indiennes avec 7 millions d’habitants. C’est un des symboles de la modernité et de la haute technologie indienne. Mais que l’on ne s’y trompe pas : dans l’Etat du Karnataka, comme partout en Inde, c’est la misère qui prédomine.

Contexte local

Le quartier de Palya
A trois kilomètres du centre ville de Mysore se situe la localité de J.P Nagar. C’est ici que se trouve le quartier de Palya, un quartier de slums (bidonvilles).

Devant l’extrême pauvreté dans laquelle vivent les habitants du quartier, une française Josy Varghese décide de créer, en 1983, une association pour leur venir en aide. Elle appelle cette association ENEDSA qui signifie ENfants, EDucation, SAnté. C’est , avant tout, sur les aspects sanitaires et éducationnels que le développement du quartier va s’organiser.

Le thème « Nutrition et Santé »
Lorsque, en 1983, Josy Varghese décide de créer ENEDSA, le quartier de Palya est touché par une crise de choléra. Cette maladie ne nous paraît être qu’un mauvais souvenir vécus par nos ancêtres au Moyen Age (cf le Hussard sur le toit) mais elle a fait plusieurs victimes à Palya, il y a un peu plus de 20 ans.

C’est pour dire les conditions sanitaires déplorables de ces bidonvilles. Pas de sanitaires, pas d’égoût, pas de point d’eau, une situation de surpopulation inquiétante… La catastrophe était prévisible.

C’est la première tâche d’ENEDSA : apporter des biens primaires à ce quartier. Grâce à des financements français (un système de parrainage de l’association), des égoûts et des tanks d’eau sont installés, des logements sont construits ou réaménagés, etc…

Aujourd’hui encore, ENEDSA travaille sur ce volet sanitaire, l’association vient de créer un dispensaire, l’Enedsa Heath Center. Les habitants du quartier bénéficient de consultations médicales et de médicaments pour un prix dérisoire.

Maintenant, ENEDSA souhaite lutter contre un autre fléau qui pénalise Palya : la malnutrition. ENEDSA est mieux placé que personne pour observer la fragilité des enfants de son école. Même si aucune étude sur la nutrition du quartier n’a été réalisé, il est facile de comprendre que l’alimentation reste le souci premier de la plupart des familles.
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A Palya, la plupart des gens sont des coolies, des travailleurs journaliers. Les chefs de familles se lèvent très tôt, font le tour des chantiers de la ville ou errent dans la rue à la recherche de petits boulots. Ils ramènent chaque jour un maigre salaire, au mieux, environ 100 Ruppes (2 euros) pour une journée complète de travail dans le bâtiment. Cet argent sert avant tout à acheter la nourriture du lendemain pour une famille complète. Les familles de Palya vivent « au jour le jour », au sens propre du terme !

Le thème « Emancipation des femmes »
A Palya, lorsque les hommes partent à la quête de travail, les femmes commencent leurs travaux ménagers à la maison. Aller chercher de l’eau au point d’eau le plus proche pour laver la vaisselle ou le linge, balayer la dalle, faire les courses, apporter du bois pour la cuisinière, préparer le repas, s’occuper des enfants … les tâches domestiques ne manquent pas.

Pendant leur temps libre, les femmes de Palya exercent deux activités propres aux quartiers pauvres de Mysore :

- elles fabriquent des bâtons d’encens (entre 2 000 et 10 000 bâtons par jour). Cette production consiste à rouler autour d’une brindille de bois une pâte composée de terre et de sciure de bambou, elles ajoutent ensuite de la poudre aromatisée sur le stick. Cette poudre cause de nombreux problèmes de santé aux femmes qui sont contraintes de l’inhaler pendant plusieurs heures consécutives.

- ou elles confectionnent des beedies (petites cigarettes) en roulant sur leurs genoux de petites feuilles de tabac ou d’eucalyptus.

Ces produits sont souvent revendus à des industries à bas prix mais ils permettent aux femmes d’apporter un revenu complémentaire à leur famille.

ENEDSA encourage les femmes d’Enedsa à se regrouper au sein de « women’s club » (groupes de femmes). ENEDSA les incite à épargner un peu d’argent et à construire des projets en commun. Un groupe de femmes produit de l’encens pour soi-même et essaye de le vendre directement aux consommateurs, sans intermédiaire. Un autre groupe achète des fleurs en gros, fabrique des guirlandes qui seront utilisés comme offrandes aux temples voisins, etc.

Le thème « Education »
L’éducation est aujourd’hui le principal cheval de bataille d’ENEDSA. L’association a constaté un déficit énorme dans la qualité de l’école publique du quartier. Certains enfants arrêtaient purement et simplement l’école du fait de sa médiocrité.

ENEDSA a crée sa propre école, l’ « Enedsa High Primary School » qui accueille aujourd’hui 600 enfants de la maternelle à la 5ème. C’est le plus grande réussite de l’association : grâce à un personnel enseignant de qualité, l’école a une excellente réputation. Tous les enfants de Palya de moins de 12 ans sont ainsi scolarisés, il est même touchant de voir avec quelle motivation ils se rendent à l’école. L’école fonctionne grâce à un système de parrainage traditionnel. En donnant 50 euros par an, ce sont 300 parrains (français) qui financent les frais d’éducation des enfants (uniformes, cahiers…) et couvrent une partie des frais de fonctionnement de l’école (salaires des professeurs). 

Acteurs en présence
Le quartier de Palya est délaissée par les pouvoirs publics. Surpeuplé de familles pauvres, analphabètes, le quartier n’a pas grand intérêt pour les hommes politiques locaux. Sauf en période d’élection où les politiques échangent les promesses de votes contre des saris pour les femmes et de l’alcool pour les hommes.

Cette triste réalité existe dans de nombreux quartiers pauvres d’Inde et existerait encore sans l’intervention d’ENEDSA. C’est encore ENEDSA qui est intervenu il y a 20 ans pour éradiquer les épidémies, pour réhabiliter le quartier, pour construire une école performante.

Le PROJET

Idée générale du projet

ENEDSA veut acheter de la nourriture en gros puis la vendre au détail aux femmes des women's club un peu moins cher que le prix du marché. L'idée est aussi de réaliser un bénéfice pour financer l'école d'ENEDSA et d’apporter un soutien aux femmes et aux familles des quartiers pris en charge par ENEDSA.

Objectif du projet

Le thème « Nutrition et santé »

On a vu qu’à Palya, l’achat de nourriture n’était pas toujours assurée. La vente de produits alimentaires à un moindre coût constituerait une bénédiction pour les habitants du quartier. On peut espérer avoir une amélioration significative à la situation de sous-nutrition.

Une vente à crédit est aussi envisagée pour les familles de coolies (travailleurs journaliers). Il s’agirait de vendre à crédit la nourriture nécessaire à une famille pour une semaine. Ensuite, la famille payerait chaque jour son dû (sous peine d’exclusion de la coopérative).

Le thème « Emancipation des femmes »

La coopérative reposerait sur les « women’s club » en contact avec ENEDSA. Ces groupes de femmes constituent des organisations dynamiques et motivées par ce projet de coopérative alimentaire. Elles s’inséreraient dans une opération économique viable tout en effectuant un travail intéressant sur leur communauté.

Cette coopérative permettrait de faire gagner du temps à ces femmes qui achèteraient (à moyen terme) tous leurs produits alimentaire chez ENEDSA et ceci de façon hebdomadaire. Elles ne perdraient plus leur temps à courir chaque jour aux épiceries et marchands de légumes (en raison du salaire journalier de leurs maris). 

C'est un des problèmes rencontrés par les femmes de Palya : elles n'ont pas le temps de s'investir dans l'activité des women’s club, pas le temps de produit de l’encens / beedies pour apporter un revenu complémentaire à leur famille... La coopérative alimentaire les délivrerait d’une tâche domestique quotidienne.

Le thème « Education »

Le bénéfice de l’opération achat en gros / vente en détail serait affecté au budget de l’école d’ENEDSA.

Comme on l’a vu, l’école d’ENEDSA fonctionne grâce à un système de parrainage. Toutefois, à l’heure actuelle, le parrainage ne couvre qu’environ ¾ des frais de fonctionnement de l’école. ENEDSA doit trouver d’autres financements pour boucler son budget : appel à des partenaires extérieurs (KEO, Mahesha), vente de biens… 

Par ailleurs, il est très risqué de faire reposer le fonctionnement de cette école sur une seule source de financement, le parrainage. En 1999, à la mort de la fondatrice d’ENEDSA, Josy Varghese, l’association a connu un coup d’arrêt difficile car les parrains ont stoppé leur soutien. Pendant près d’un an, les professeurs n’ont pas été payé ! ENEDSA pense donc aussi à diversifier ses sources de financement, l’association a aménagé une guesthouse (chambres chez l’habitant) pour bénéficier de recettes touristiques. Le projet de coopérative alimentaire s’inscrit aussi dans cette optique.

De plus, la coopérative alimentaire constituerait un source financement propre à Enedsa, indépendant des ses partenaires extérieurs (français). Cette mention est très importante pour KEO qui veut éviter de mettre en place une relation paternaliste avec ENEDSA.

ENEDSA a aussi besoin de financements pour de nombreux projets liés à son école :

· construire un toit de meilleur qualité. Les salles de cours sont actuellement inondés en période de mousson.

· construire d’autres salles de cours. Les élèves sont aujourd’hui entre 50 et 60 par classe. La création d’une 4ème est également envisagée pour prolonger le temps d’études (notamment des filles qui parfois, arrêtent leur cursus après ENEDSA).

· augmenter le salaires des professeurs. Les professeurs de l’école ont beaucoup de mérite : en 2003, ils n’ont pas quitté l’école de leur quartier en enseignant 11 mois sans toucher de salaire. Pourtant, ENEDSA n’a pas encore le moyen de les payer correctement et a même 3 mois d’arriérés de salaire. Actuellement un professeur touche 1728 rs (soit moins de 35 euros) par mois. Une misère, même à l’école publique, les professeurs sont mieux payés (3000 ou 4000 rs) .

· créer une cantine avec un programme de nutrition à l’intérieur de l’école. ENEDSA n’a actuellement pas les moyens d’offrir un repas par jour aux enfants qui amènent eux-mêmes leur déjeuner (si ils y en a un). L’association voudrait offrir un repas varié (riz, sorgho, haricots) aux 600 enfants de son école. Elle n’en a actuellement pas les moyens.

Réalisation du projet

Données techniques

Voici un récapitulatif des produits de consommation courante utilisée mensuellement par une famille de 3 personnes : 

· 20 kg de riz

· 10 kg de farine 

· 2 kg de dal (lentilles, féculents)

· 1 litre d'huile

· 2 kg de sucre

	
	Mois récolte (1)
	Prix d’achat en gros (1 kg)
	Prix de vente sur le marché (1 kg)

	Riz
	Janvier – Juin
	10 à 15 rs

+ polissage
	15 à 80 rs

	Dal 
	Juillet – Août
	25 à 40 rs

+ polissage
	40 à 50 rs

	Farine
	-
	10 à 12 rs
	12 à 16 rs

	Sucre 
	-
	15 rs
	16 rs

	Huile
	-
	40 rs
	40 à 50 rs

	Masala (2)
	Sept – Octobre pour le piment
	?
	50 rs


(1) A plus long terme, ENEDSA  voudrait pouvoir stocker de grandes quantités de riz / féculent lors de mois de récolte (où le prix est très bas) puis le vendre lorsque les prix montent en flèche. (2) Le Masala est un mélange d’épices utilisés dans les sauces indiennes. Pour ENEDSA, il s’agirait d’acheter les épices puis de les broyer et de revendre la poudre en sac. Il demande donc une préparation qu’ENEDSA envisage à moyen terme. Cette vente allégerait aussi le travail des femmes qui effectue ce travail elle-même lorsque elles préparent la cuisine du jour.

Echéancier du projet

En septembre 2004, KEO a apporté un capital de 20 000 rs (400 euros) pour commencer le projet. L’année 2004-2005 est une sorte de test pour la coopérative. ENEDSA va initier la coopérative avec 2 groupes de femmes soit 25 familles environ :

- en septembre 2004, ENEDSA récolte leur cotisation (100 rs soit 2 euros pour entrer dans la coopérative) et surtout leur « liste de courses » pour en savoir plus sur les habitudes alimentaires (et être sûr de vendre les produits qu’elle achètera).

- en octobre 2004, la coopérative est lancé avec un capital d’achat de 22500 rs (20 000 rs de KEO + 2 500 rs de cotisations).

	
	Quantité
	Prix achat (au kg)
	Achat
	Prix vente (au kg)
	Vente

	Riz
	
	
	
	
	

	Dal
	
	
	
	
	

	Farine
	
	
	
	
	

	Sucre 
	
	
	
	
	

	Huile 
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	TOTAL
	
	
	
	
	


Le bénéfice réalisé a été de        rs. On peut espérer 10 à 15% de bénéfice à chaque opération. Dans un premier temps, ce bénéfice sera réinvesti dans la coopérative. A terme, il sera reversé à ENEDSA pour couvrir les frais de fonctionnement de l’école. 

Devant la réussite de ce projet, il serait souhaitable de gonfler le capital d’achat de la coopérative d’achat. ENEDSA est en contact avec une vingtaine de groupes de femmes qui sont susceptibles de travailler sur ce projet soit environ 200 familles (au minimum).

Encadrement

Il y a tout une gestion à mettre en place : acheter la bonne quantité de produits, au bon moment ; les stocker ; les revendre. 

Trois organisations s’occupent de cette gestion :

· Groupes de femmes (women’s club)

Au niveau local, chaque groupe de femmes va gérer ce projet. Il s’agit de collecter les « listes de course » de chaque femme, distribuer la nourriture, récolter l’argent… Une femme de chaque groupe sera responsable de ce travail. Une petite rémunération est envisagée à plus ou moins long terme pour ces intermédiaires.

· ENEDSA 

ENEDSA se charge de l’organisation globale du projet : centraliser les « listes de course » des groupes de femmes, acheter la nourriture au meilleur prix, la stocker, faire des petits paquets, la distribuer, centraliser l’argent, évaluer le projet.

Pour réaliser ce travail, ENEDSA s’appuiera sur un bureau, créé spécialement pour le projet. Ce bureau contient 5 membres, la présidente est Mary Varghese.

	ENEDSA

123, Industrial Suburb, 3rd Stage

Post Box n°313

Mysore 57008 – KARNAKATA

INDIA

Site internet : http://enedsa.free.fr

Téléphone : 0091 – 0821-489854

Mail : enedsa@yahoo.co.in
	


· KEO 

KEO, l’association étudiante française qui soutient ENEDSA, supervise la coopérative, apporte ces conseils et vérifie la bonne utilisation des fonds distribués.

Des volontaires KEO partent, chaque été, en Inde pour travailler avec ENEDSA et faire un bilan sur ses projets en cours. En août 2004, Sylvain RINGENBACH, est parti un mois à ENEDSA et a initié le projet de coopérative alimentaire (prévision des opérations). A l’été 2005, d’autres étudiants assisteront l’association indienne pour gérer la coopérative alimentaire (évaluation, orientation).

	KEO

Maison des initiatives étudiantes

50, rue des Tournelles

75003 PARIS

FRANCE

Site internet : http://assokeo.free.fr

Mail : assokeo@free.fr
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Le FINANCEMENT

Besoin de financement

ENEDSA est en contact avec une vingtaine de groupes de femmes (10 à 20 membres). Ce sont donc au minimum 200 familles qui peuvent s’intégrer au projet. 

La famille indienne est de type nucléaire élargie, nous évaluons donc le budget en considérant 200 familles de 6 membres.

	
	Quantité

globale
	Prix achat (au kg)
	Achat
	Prix vente (au kg)
	Vente

	Riz
	6000 kg
	15 rs + 2 rs polissage
	136 000
	18 rs
	144 000

	Dal
	600 kg
	38 rs + 2 rs polissage
	32 000
	43 rs
	34 400

	Farine
	3000 kg
	11 rs
	44 000
	12 rs
	48 000

	Sucre 
	600 kg
	15 rs
	12 000
	16 rs
	12 800

	Huile 
	300 l
	40 rs
	16 000
	43 rs
	17 200

	TOTAL
	
	
	240 000
	
	256 400


On a donc un besoin de financement de 240 000 Ruppees, soit 4 800 euros pour que le projet tourne à plein régime.

Avec ce capital d’investissement, on peut espérer un bénéfice de 16 400 Rupees (256 400 – 240 000), soit environ 328 euros. Ce bénéfice serait utilisé pour le financement de l’école d’ENEDSA : il représenterait ¼ du financement mensuel de l’école.

Financement du projet

Besoin de financement = 4 800 euros

Financement déjà apporté :

- Apport Keo 2004 = 20 000 Rs

- Cotisation des adhérents (200 familles x 100 Ruppees) = 20 000 Rs

- Bénéfice réinvesti = 5 000 Rs

Total = 45 000 soit environ 900 euros

Financement à apporter = 3 900 euros.
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